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ILest. doux de pouvoir s'désopiler 1L rate,
Eý'u donnant à propos uu petit coup de patte.

Notre poram's <'o.q'nv i eple. pense,
O'eÏt beaucoupdepasr tr'-pided en.

NOUS DIDIAN DONS
25.garçons pour vendre ce journal. Il y a
des enfants qui pourraient très-facilemient
gag ne(r sept clîclirîs et dejul chaque sEmUaine
en vendant le Grognard, et, de cette ina-
niéré, procurer du pain aux familles dont
ils sont membres. Ils devront s'adresser à
M. C. D. TiUEt1AULT, 57, rue Saint-Olivier,
faubourg Saint-Jean.

Nous offrons une récompense d'uNE
PIASTitr,, qui sera donnée mardi soir à ce-
lui des vendeurs de ce journal qui en aura
,le pîus débité, outre le profit qu'il aura fait
sur ses ventes. Cela doit sans doute eneou-
raer les petits garçons.

*PROSPECTUS GRl.OGNARID.

'ei: Je suis venu, conmme un nouveau
Césarý,:lVec le glaive tranchant de-ia presse,
-frapper d'estoc et de taille sur le monstre
des préjugés. Je suis venu dans un siècle
où le 'journalisme critique ssemble enseveli
.dans un sommeil léthargique, où le sérieux
A envahi le domaine de lat littêrattdre cava-
dienne. Depuis longtemps ?vlomus semble
endormu*i sur ses grelots muets, et pour tout-
jours remonté vers son céleste domaine.

Messieurs les journalistes d'aujourd'hui,
vous qui usurpýez un titre qui nie vous ap.
partient que parce que le Dictionnaire de

enAcdénmie et trop pauvre pour vous oc-
trc . un substantif plus convenable, quand
*cessec-vous de nous servir de ces plats
matl-épicés que vous appelez éditoriale 1?
.quand donc finirez-vous ces sottes jé.émi-
ades et vaines déclamations, ces fausses
notes qui trottent j Dur et nuit dans le tube
acoustiq%îe de vos lecteurs et lectrices?
Avez-vous le cerveau vicié et obtu ? Croy-
ez-vous que le publie, tant masculin que
fé minin, n'est pas las de goûter ces ragoûts

d'uo plitqueéchevelée sortant de vos
cuisines édit&îfales? Mêlez-vous l'utile à
l'agréable quand vous' assommez le publie

avec vos articles au long- cours, qui ton- cloutait'sur Ie lit.de l'indifférence pour tout,
Jours, comme dlit le b-'ui Ior-ice (ilesiae:t ;ce qui regardait le journalisme.
OL piscecm), finissent en queue de morue Mon indifférence est-elle excusable ? Oui,
(traduction libire) Yet voici pourquoi : A nion réveil, j'errai à

Vidi: J'ai vut que le besoin d'un jour- i aveiiiure cïL *à la recherche de ce que le
nal critique se faisait vivement sentir clans vu'~ai- est convenu- d'appele'r la sympa-
le .las-Ona-di ca général, et à Québe e n Ithie.J trottai pa onta et par vaux sans
particulie-. Vidi: Après êtrre monté sur entrevoi- la mloindl4r"eiepéra.nce de succès.

le1 )roonitoire. élcvà de la liberté dc pe.w- Bref, .j'allais arriver à la conclusion que
5cd'o 1 e défiais le flot de, préjugés de voici i La 1sympathie, c'est un mythe, un

m'atteiîîdre, j'ai vu, eu Jetant les jeux sur mensonge de .lutopié, ian rêve du sophisme;
la campagne (le la revue et de la chronique, c'est la pierre p *hilosophale. C'est un trésor
une amiple nîoiston dl'obser-vations critiques impossible -de trouver."
à recueillir pour l'édification de la jeunesse -Imposible de trouver? Pardon lecteur,
canadienne. "ai tro uvé la sympatie -.....où cela ?

J'iv toutes les vicissitudes dont serait--------d.......------------------
en-tourée une ."euille satyrique et indépen- ditonar,àlalettre' S.
dnnte. J'ai vu l'indifférence qlui se penchait P- -ora~je 'la trouver ailleuirs? iJ"ose
sur son )e-c-e-au; elle ouvrait déjà les bi;.Ii 'en o -re affirner"q's, q et cet dan le1 ri
pour étouffer le nouveau-né à son premier;,è~or érti'; o-evu red'1a'
vngissèiiient. J'ai vu le- malheur -de eramnù :fir'eîao *td'
temlps,, et je lue Suis écrié, comme autrefois reirlab'iWàtel.le de' troi .s souls, prix do
le Faitasyýiie. Il 0 tonpo,-a ! o mfores I notre fouille.
Bateau! que les temps s:nýt durs !" QueNorjoraaetpac qunvipulepB9
sont devcnus le Baulaçque, le Bourru, et Cor-oia 'est beuo pu lisir qut trèsi pupe pene
1' Obseruatcu-? ILà s'en sont allés

J'arrive.au, point culmina ut àe. mon-pros-
OiN î:a la feuille de rose pectus,. c'est-à-dire mnpn.r.prograupne, .
Et la feuille le laurier, En politique,d'latuune et de toutes. Ný,os co-'

c'est-à-dire, dans le grand abîme du passé. I9nnes seront ouverteâ-à toutes cotumunica-
J'ai Vil que nous aurions de rudes combats
à livrer à l'opinion d'une minorité remplie
de morgue et d'insolence. J'ai vu dans le'
livre du Destin (livre qui n:e souffre pas les
ratures) l'arrêt cruel (lui atteindra tôt ou
tard ia nouvelle publication. Nul doute,
lecteur, lorsque tui déploieras cette petite
fouille encore humide des embrassements

troront dans l'esprit du journal. _Nous aurons toujours un, choix d ('anec-,
dotes et de bons mots inédits à présenter â*
nos leoàeur'. Nous . ne publierons aucun
écrit cjui puisse blessei a susceptibilité la
plus scrupuleuse et offenser l'o;reillo la plus
délicatte. La .mère en perm.etra la lectufre

de, la presse, tu diras ir pctt1o: IlEncore. un as sJuc
journal qui va vivre ce que -vivent les roses, Nosnubreos pile-lsa-
l'espace d'unl mlatin." tualitéa les plus .comiquas et les morceaux de

Apprend.--, lecteur, sceptique , qu'au. poësie les] plus,.pi-âppres 'à désopiler la rate
risque d'êLv.e tuxé de présomîptio~n, 'lé père -aux esprits assonabr -is par les ragoûts* do'la
du Gr-ogna>-d vrétend que ;on enfant est presse, contemnporaine.
doué d'uine constitution des plus r-obustes., up eu desjrit qud le bonhoffiie avait'

Aen juger par ses premuier-s cri, on luiI sprit 'd autrui pouri-omplément servait:
rroirait dles poumons Wdaeier; ma' qit Ilcompilaiti compilait.
viv ra verra.. .... 4l

Vic: Efin jai ainu 1 es inna .Dnnu compilerons, *nous compile..
bles diffcultés (lui surgissunt en bataillons- -rons.
serrés pour entraver la marche dl~ k1 iî et c noire' devoir -d'avertir -nos Ic-ý
dation d'un journl 'i.v no erque-nousn'uros psosclne
[versaire le plus terrible, la paTresse c~lu orrespon1dances, ou%-commuilicationsr
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